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Résumé
De 1975 à 1982, l’effectif estimatif de canards en mai 
dans le sud de l’Alberta est passé de 6,5 à 3,6 millions, 
une diminution moyenne de 5,6 %  par année. La baisse 
a été plus marquée pour le Canard malard dont la po­
pulation est passée de 1,4 million à un peu moins de 
800 000 (une diminution de 7,4 %  par année). Au 
cours de la même période, l’indice de juillet pour la 
reproduction de tous les canards calculé par l’ LAS Fish  
a n d  W ild life  S erv ice  (USFWS) a chuté de 160,0 à 40,6 
(à un rythme moyen de 18,0 %  par année), tandis que 
le nombre moyen d’oeufs par ponte est passé de 4,6 à 
3,8, chiffre le plus bas à être observé. Il y a également 
eu une diminution de l’indice de nidification tardive 
qui est passé de 117,2 à 28,5 pour tous les canards et 
de 30,8 à 7,5 pour le Canard malard. Par ailleurs, de 
1975 à 1981, les estimations du nombre de chasseurs 
de canards ayant eu du succès dans le sud de l’Alberta 
sont passées de 22 400 à 15 700 (une diminution de 
6,4 %  par année), et ce nombre a atteint 14 300 en 
1982, ce qui représente une baisse additionnelle de
9,0 % . Les prises déclarées de canards ont diminué au 
rythme annuel de 7,9 % , ayant passé de 299 000 à 
201 000, et celles du Canard malard, au rythme annuel 
de 4,6 % , de 153 000 à 138 000. En 1982, les prises 
déclarées de tous les canards ont atteint 139 000, dont 
96 000 Canards malards.

La majeure partie de la baisse des effectifs et de la 
production de canards est attribuable aux conditions 
défavorables, persistantes, de l’habitat, mais la chasse 
locale a de graves répercussions lorsque les conditions 
sont aussi mauvaises. Une augmentation importante 
des prises permises en Alberta pourrait amener l’USFWS 
à abandonner ses efforts pour ne pas augmenter les 
prises aux États-Unis pendant les cinq ans du programme 
de stabilisation pour les voies migratoires du Pacifique 
et du Centre.

Introduction
Les effectifs de canards dans les Prairies connaissent 

de grandes fluctuations en raison principalement des 
variations du volume des précipitations, spécialement 
des chutes de neige, et des effets en résultant sur le 
nombre et la productivité biologique des cuvettes et 
autres petites nappes d’eau, ainsi que sur le niveau des 
lacs. Au cours de la dernière moitié du siècle, le drai-
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nage des terres mouillées pour l’agriculture ou pour 
l’expansion urbaine et industrielle est venu aggraver la 
situation et il a été particulièrement intense au cours 
de la dernière décennie suite à l’introduction de machi­
nes plus grosses pour la culture, le défrichement et 
l’assèchement des terres. Par conséquent, nous devons 
porter une attention spéciale à la taille et au dévelop­
pement des populations de canards des Prairies au 
cours de cette période où elles sont exposées à un 
stress élevé.

Une autre préoccupation, moins fondamentale du 
point de vue écologique mais d’ importance tactique 
considérable dans le contexte de la gestion des oiseaux 
aquatiques en Amérique du Nord, concerne l’expé­
rience faite actuellement par les États-Unis et le Canada 
qui se sont engagés à ne pas modifier leurs règlements 
de chasse aux oiseaux aquatiques pendant au moins 
cinq ans et à surveiller plus étroitement les populations 
et les prises de canards. Cette expérience devrait per­
mettre de mieux connaître l’influence de la chasse et 
d’autres facteurs sur les niveaux des populations de ca­
nards et, par conséquent, d’améliorer la démarche in­
ternationale pour leur exploitation. Dans certaines 
parties des deux pays, des organisations intéressées à 
la chasse critiquent de plus en plus, et pour des raisons 
bien différentes, ce «programme de modifications 
minimales». Pour certains, les occasions de chasse sont 
limitées sans raison. Les saisons devraient être allongées 
ou les limites des prises augmentées immédiatement 
dans leur région, peu importe la situation ailleurs. 
D ’autres craignent que la réglementation actuelle soit 
trop permissive à un moment où les conditions dans 
les Prairies sont peu favorables aux canards et ils sou­
tiennent que l’on doit empêcher que les stocks de 
canards subissent de graves dommages à longue éché­
ance et, pour ce faire, abandonner la politique d’«au- 
cun changement» et restreindre davantage la chasse 
afin de permettre à un nombre plus grand de canards 
de retourner aux aires de reproduction. Les deux grou­
pes considèrent que laisser le programme se poursuivre 
pendant cinq ans jusqu’en 1984 avant de prendre une 
décision sur la conduite à suivre est un exemple de 
conduite reprochable des bureaucrates qui donnent 
plus de poids à leurs propres intérêts qu’à ceux des 
chasseurs ou des canards.

La décision de poursuivre le programme ou de s’en 
écarter et de prendre une voie ou une autre doit donc 
être justifiée encore une fois avant que le Canada et 
les États-Unis promulguent leurs règlements de chasse 
pour 1984. Le présent cahier de biologie a été rédigé 
en vue de faciliter l’évaluation en 1983. Nous y pas­
sons en revue les événements dans le sud de l’Alberta 
où l’on a enregistré récemment des baisses exception­
nellement marquées tant des effectifs et de la repro-
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duction des canards que de l’activité et du succès des 
chasseurs.

Nos données sont tirées des relevés réguliers: ceux de 
l’USFWS et du Service canadien de la faune (SCF) 
portant sur les populations reproductrices d’oiseaux 
aquatiques en mai et la production en juillet; les Rele­
vés nationaux des prises du SCF qui reposent sur les 
ventes de permis de chasse aux oiseaux migrateurs con­
sidérés comme gibier; et les registres des récupérations 
de canards bagués avant la saison dans l’Ouest cana­
dien et les Etats voisins. Aucune méthode nouvelle 
d’analyse n’a été employée. Même si beaucoup de per­
sonnes intéressées ont des doutes concernant la fiabilité 
et l’utilité de ces relevés de grande envergure qui ne 
sont pas destinés à fournir des mesures précises, nous 
n’avons aucune raison de penser que des changements 
influant sur leur efficacité seraient à l’origine des dimi­
nutions observées des effectifs et des prises de canards.

Pour l’analyse de l’évolution des populations, nous 
avons utilisé la période de 1975 à 1982 de façon à dis­
poser d’un intervalle suffisant pour déceler les tendan­
ces actuelles sans être trompés par des variations 
erratiques d’une année à l’autre. L’année 1975 fut 
bonne pour les canards des Prairies, quoique pas du 
tout exceptionnelle. Dans le cas de l’analyse des prises 
canadiennes, la période considérée est de 1975 à 1981, 
car les résultats de la saison de 1982 n’étaient pas dis­
ponibles au moment de la préparation de ce rapport.

Les principales questions que nous nous sommes 
posés sont les suivantes:
(1) Comment les populations reproductrices de canards 
du sud de l’Alberta ont-elles évolué depuis 1975 et par 
rapport à celles d’autres régions étudiées au Canada
et aux États-Unis?
(2) Comment la production de canards dans le sud de 
l’Alberta a-t-elle évolué depuis 1975 et par rapport aux 
autres régions des Prairies canadiennes et américaines 
en général?
(3) Comment l’effort de chasse aux canards et les pri­
ses déclarées de canards ont-ils évolué depuis 1975 
dans le sud de l’Alberta et les provinces et États 
voisins?
(4) Dans quelle mesure les changements observés des 
effectifs de canards dans le sud de l’Alberta depuis 
1975 peuvent-ils s’expliquer par la production, les pri­
ses locales, les prises effectuées dans d’autres régions 
et les conditions locales de l’habitat?
(5) Quelles prévisions pouvons-nous faire concernant 
les effectifs des populations reproductrices de canards 
dans le sud de l’Alberta pour mai 1983 et les années 
suivantes?
(6) Quels pourraient-être les effets sur les prises de 
canards dans le sud de l’Alberta en 1983 d’avancer au 
5 septembre l’ouverture de la saison de la chasse?

Même si les prises déclarées d’oies et de bernaches 
dans le sud de l’Alberta ont beaucoup changé depuis 
1975, avec notamment une disparition pratiquement 
totale de l’Oie de Ross, il n’en sera pas question ici, 
car cela aurait compliqué davantage notre analyse et 
augmenté considérablement le volume de ce rapport.

Résultats: populations et production de canards 
Effectifs de canards dans le sud de l’A lberta  en m ai
Le sud de l’Alberta est un lieu important de reproduc­
tion des canards. On estime qu’ il s’en trouve en 
moyenne près de 5 millions sur les 166 500 km2 que 
couvrent les quatre strates (USFWS 26 à 29) qui divi­
sent la région. Dans peu d’autres régions trouve-t-on 
une densité dépassant près de 30 canards au km2 sur 
une aussi grande étendue?

Tableau 1
E s t im a t io n s  des e f fe c t i f s  m o y e n s  (x  103) d e  c a n a rd s  d a n s  le 

s u d  d e  l ’ A lb e r ta  en  m a i,  d e  1975 à  1982

E spèce M o y e n n e

E r r e u r -

ty p e

T e n d a n c e  
( % / a n )

C a n a rd  m a la rd  
(A n a s  p la ty r h y n c h o s ) 1025 2 5 9 ,3 -  7 .5

C a n a rd  c h ip e a u  
( A .  s tré p é ta ) 31 4 5 2 ,6 -  3 ,6

C a n a rd  s i f f le u r  
d ’ A m é r iq u e  

( A .  a m e ric a n a ) 303 9 7 ,8

S a rc e lle  d ’ h iv e r  

( A .  c re cca ) 244 62 ,1 -  6 .5

S a rc e lle  à a ile s  

b leues 

( A .  d is c o rs ) 77 0 2 7 8 ,7

C a n a rd  so u ch e t 
( A .  c lyp e a ta ) 39 0 10 3 ,4
C a n a rd  p ile t 

( A .  a c u ta ) 943 4 2 7 ,7 __

T o ta l  (c a n a rd s  
b a rb o te u rs ) 3991 9 1 2 ,3 -  5 ,9

M o r i l lo n  à tê te  
ro u g e

( A y t h y a  a m e ric a n a ) 187 10 8 ,9 -  8 ,0
M o r i l lo n  à d o s  

b la n c

( A .  v a lis in e r ia ) 82 2 6 ,2
P e t it  m o r i l lo n  

( A .  a f f in is ) 521 1 0 5 ,9
M o r i l lo n  à c o l l ie r  
( A .  c o lla r is ) 8 4 ,0

T o ta l  (c a n a rd s  
p lo n g e u rs ) 785 1 7 7 ,4 —

G a r r o t  c o m m u n  

(B u c e p h a la  c la n g u la ) 18 13 ,9
P e t it  g a r ro t  

(B . a lb e o la ) 46 11 ,6
M a c re u s e  à a iles  

b la n c h e s

(M e la n it ta  d e g la n d i) 22 12,1
B ec-sc ie  c o m m u n  

(M e rg u s  m e rg a n s e r) 7 4 ,3
C a n a rd  r o u x  

( O x y u r a  ja m a ic e n s is ) 85 5 2 ,0 -  16 ,4

T o ta l  ( to u s  les 

c a n a rd s ) 4 9 6 6 1 0 0 0 ,7 -  5 ,6
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De mai 1975 à mai 1982, le nombre total de canards 
(tableau 1, fig. 1) est passé de 6,54 à 3,56 millions, ce 
qui représente une diminution de 45,6 %  à un rythme 
annuel moyen de 5,56 °7o. Cette diminution a été irré­
gulière : des gains importants en 1978 et 1979 ayant 
compensé une chute très marquée de 1976 à 1977, et 
une autre diminution importante ayant été enregistrée 
de 1981 à 1982. Après 1977, les plus fortes fluctua­
tions chez les deux principaux genres de canards, A n a s  
(canards de surface ou barboteurs) et A y th y a  (po­
chards ou canards plongeurs), ont été observées chez 
les barboteurs, le Canard malard excepté.

À la figure 2, nous comparons les changements qui 
se sont produits dans le sud de l’Alberta avec ceux qui 
ont été observés sur tout le territoire couvert par les 
relevés de mai, de l’Alaska et de la vallée du Mackenzie 
au Dakota du Sud et au Wisconsin. Il est évident que 
les baisses observées dans le sud de l’Alberta sont beau­
coup plus fortes que sur l’ensemble du territoire.

Parmi les 16 espèces de canards observées régulière­
ment lors des relevés dans le sud de l’Alberta (tableau
1), aucune n’a connu d’augmentation au cours des huit 
années considérées, et cinq ont vu leurs nombres dimi­
nuer de façon importante, c’est-à-dire à un rythme 
annuel moyen de 7,5 %  pour le Canard malard, de
3,6 %  pour le Canard chipeau, de 6,5 %  pour la Sar­
celle d’hiver, de 14,4 %  pour le Morillon à tête rouge 
et de 8,0 %  pour le Morillon à dos blanc.

Chez les canards plongeurs, la variabilité des estima­
tions annuelles indiquée par le coefficient de variation 
(CV) est inversement proportionnelle à la taille de la 
population (r  = -0 ,5 5 3 ). Chez les canards de surface, 
le rapport entre la taille et la variabilité est direct 
(r  = 0,511), ce qui traduit la tendance de certaines 
espèces telles que le Canard pilet, la Sarcelle à ailes 
bleues et le Canard malard à se déplacer facilement 
lorsque les conditions de l’habitat changent.

P ro du ctio n  de canards dans le sud de l’A lberta
Alors que nous pouvons estimer la population de cha­
que espèce à partir des nombres observés en mai, en 
tenant compte des différences quant à leur facilité de 
détection déterminée par des comparaisons air/sol, il 
n’est pas possible de parvenir à un tel niveau de détail 
pour l’estimation de la production. La proportion des 
couvées aperçues est beaucoup moindre que celle des 
adultes en mai, et dans bien des cas il n’est pas possible 
d’établir l’espèce à laquelle ces couvées appartiennent.

Le nombre de couvées aperçues en 1975 donne, 
après extrapolation, 112 300 couvées pour tout le sud 
de l’Alberta. En 1982, ce chiffre n’est plus que de 
21 200. Les estimations les plus élevées sont de 131 900 
en 1978 et de 129 300 en 1979, quand, par ailleurs, les 
nombres de canards en mai (4,43 et 5,44 millions res­
pectivement) étaient bien au-dessous des 6,54 millions 
estimés en 1975. Malgré cette augmentation de courte 
durée, le taux annuel moyen de diminution du nombre 
estimatif de couvées se chiffre à 14,9 %  (tableau 2).
Le nombre moyen d’oeufs par ponte des catégories II

et III est de 4,8 ±  0,6, variant de 3,8 (1982) à 5,4 
(1978). Même si la grosseur des couvées en 1982 est 
la plus faible observée, la diminution au cours de la 
période n’est pas statistiquement significative 
\rb.t =  -0 ,4 0 1 , jD>0,10).

Les nombres d’adultes seuls ou en couples observés 
en juillet, qui servent à estimer les nombres de canards 
qui pourraient toujours tenter de se reproduire, sont 
remarquables par leur tendance générale à la baisse 
(tableau 3), le seuil habituel de signification (pour n = 8, 
p  =  0,05, r  = 0,632) n’étant pas atteint que pour le 
Canard siffleur d’Amérique (r  = -0 ,5 8 1 ), la Sarcelle 
à ailes bleues ( -0 ,6 0 9 )  et le Canard roux (-0 ,4 2 3 ).
La diminution totale du nombre potentiel de nidifica- 
teurs tardifs est dramatique puisque ce nombre est pas­
sé de 160 000 en 1975 à 40 800 en 1982, soit une chute 
de près de 75 % .

Tableau 2
In d ic e s  m o y e n s  des c o u vé e s  e t de  n id i f ic a t io n  ta rd iv e  (x  103) 

p o u r  les c a n a rd s  d a n s  le  su d  de  l ’ A lb e r ta  de  1975 à 1982 et 

ta u x  a n n u e ls  m o y e n s  d e  d im in u t io n .  L ’ in d ic e  des co u vé e s  
est é ta b li  à p a r t i r  d u  to ta l  des c o u vé e s  o b se rvé e s  sans 
c o n s id é ra t io n  de  l ’ espèce. L ’ in d ic e  d e  n id i f ic a t io n  ta rd iv e  est 

é ta b li  à p a r t i r  des o b s e rv a t io n s  d ’ a d u lte s  seu ls  o u  en c o u p le s  
a u  m o m e n t d u  re le v é  de  ju i l le t

E r r e u r - D im in u t io n

M o y e n n e ty p e W

In d ic e  des cou vé es 8 6 ,4 4 2 ,5 -  14 ,9

In d ic e s  de  n id i f ic a t io n

ta rd iv e
C a n a rd  m a la rd 18,7 9 ,6 -  17,3
C a n a rd  c h ip e a u  
C a n a rd  s i f f le u r

7 ,7 5 ,7 - 2 3 , 9

d ’ A m é r iq u e 7 ,2 3 ,8 -  12 ,6
S a rc e lle  d ’ h iv e r  
S a rc e lle  à a ile s

6 ,7 3 ,4 -  15,1

b leues 11,6 9 ,3 -  19 ,9
C a n a rd  s o u c h e t 6 ,5 4 ,7 - 2 1 , 7
C a n a rd  p i le t 7 ,2 4 ,9 - 2 1 , 5

T o u s  les A n a s 6 5 ,8 3 6 ,0 -  18,3
P e t it  m o r i l lo n 2 1 ,8 14,7 - 2 0 , 6
A u tre s  A y t h y a  
T o u s  les c a n a rd s

3 ,2 1,5 -  13 ,4

p lo n g e u rs 3 0 ,4 17,3 -  17,5
T o u s  les c a n a rd s 9 6 ,5 5 2 ,5 -  18 ,0

Nous obtenons un indice combiné de la production 
(P )  à l’aide de la formule P  = (2B  +  L )/ 3, où B  est 
l’indice des couvées, et L , l’ indice de nidification tar­
dive. On ne connaît pas la forme véritable du rapport 
entre B  et L , mais la plupart du temps, il y a plus de 
chances que la production de jeunes soit plus élevée 
pour les premières couvées que pour les couvées tar­
dives. La figure 3 permet de voir la corrélation étroite 
qui existe entre les valeurs non ajustées de fl et Z.
(rL .B  = 0,821, /? <  0,01 ); cette corrélation persiste
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après l’élimination de la tendance à la baisse 
(r  A L .A B  =  0,536, p  =  0,10).

À la figure 4, on constate que la production a chuté 
de façon plus marquée que la population reproduc­
trice, quoique qu’il existe une corrélation positive entre 
ces deux variables ( r p  =  0,700, /><0,05).

Vu l’effondrement apparent de la production de 
1980 à 1982, nous avons étendu la période d’étude des 
effectifs en mai et de la production de canards jusqu’à
1965. La figure 5 nous permet de faire les constatations 
suivantes : (1) la chute des effectifs de canards depuis 
1974 est exceptionnellement soutenue, mais n’est pas 
encore assez forte pour nous faire penser qu’un réta­
blissement est impossible, des chiffres presque aussi 
faibles que ceux de 1982 ayant été enregistrés en 1965 
et 1968; (2) les chiffres de production des années anté­
rieures pour lesquelles nous possédons de telles don­
nées n e  se rapprochent p a s  des faibles niveaux enre­
gistrés de 1980 à 1982, la production en 1965 et 1968 
étant près de la moyenne à long terme; (3) la tendance 
à la baisse de la production s’accompagne d’une baisse 
parallèle du rapport de la production à la taille de la 
population.

Une analyse plus poussée des données (résumée à la 
figure 5) donne un résultat paradoxal. En effet, alors 
que la production d’une année tend à être en corréla­
tion avec la taille de la population (r  =  0,558, p >  0,01), 
le nombre total de canards en mai n’est pas nette­
ment relié au nombre présent le mois de mai précédent 
(r  =  0,371, p  >  0,10) et ne l’est pas du tout à la pro­
duction locale de l’année précédente (r = 0,099). On 
pourrait en conclure que les canards se trouvant dans 
le sud de l’Alberta sont loin de former des populations 
fermées ou qu’une autre variable, comme la chasse, a 
un effet significatif. Il se pourrait donc que la baisse 
récente de la production locale ne soit pas suivie d’une 
nouvelle diminution des populations reproductrices. Au 
cours de la période de 1965 à 1982, les augmentations 
observées de 1968 à 1969 et de 1973 à 1974 semblent 
avoir été imputables aux immigrations plutôt qu’à une 
production locale élevée. Il y tT plusieurs années, Dzubin
(1969) a signalé que même dans la région des cuvettes, 
considérée comme le coeur de l’aire du Canard malard, 
l’immigration pourrait être un facteur aussi important 
que la production locale pour la taille des populations.

Nous reconnaissons la faiblesse de notre argumenta­
tion qui s’appuie sur des indices se rapportant à tous 
les canards plutôt qu’à la vraie performance d’ une 
espèce en particulier, mais le caractère rudimentaire 
des données disponibles limite la possibilité d’établir 
des rapports entre la population et la taille de la popu­
lation pour des espèces particulières.

La chasse et les prises de canards dans le sud de l’Alberta
La figure 6 présente l’activité et le succès des chasseurs 
de 1975 à 1981 dans la zone 09 01 du SCF qui est pres­
que aussi étendue que les zones provinciales de chasse 
5, 6 et 7. On constate que les ventes de permis de chasse

aux oiseaux migrateurs considérés comme gibier sont 
demeurées assez stables, se chiffrant en moyenne à 
29 800 ±  1420. (Les chiffres de vente pour 1981 et 
1982 sont similaires, soit 27 620 et 27 780 permis res­
pectivement). Ces chiffres ne donnent pas une bonne 
indication de l’activité de chasse qui d’après d’autres 
critères a nettement diminué au cours de la période.
Le nombre de chasseurs ayant eu du succès s’élève en 
moyenne à 19 060 (64,0 °7o des acheteurs de permis), 
mais a chuté à un rythme annuel moyen de 6,4 % , 
étant passé de 79,2 %  des acheteurs de permis en 1975 
à 56,9 °7o en 1981. Les estimations de l’activité de chasse 
(en jours-chasseurs) établies d’après les réponses obte­
nues dans le cadre du Relevé national des prises don­
nent une image similaire; le nombre de jours de chasse 
étant passé de 6,8 par acheteurs de permis en 1975 à
5,4 en 1981, et le nombre total de jours-chasseurs ayant 
baissé à un rythme annuel de 8,2 °/o.

À la figure 7, nous pouvons voir la répartition de 
l’effort de chasse et des prises déclarées par mois. Nous 
écrivons «novembre» pour désigner le reste de la saison 
de chasse qui est demeurée légalement ouverte jusqu’au 
31 décembre, mais qui, en pratique, s’est probablement 
terminée bien avant le 30 novembre. La façon dont les 
données pour la fin de la saison sont réunies par les 
programmes d’extraction des données empêche d’étudier 
comment la chasse prend fin naturellement par suite du 
départ des canards et de l’arrivée du temps froid. La 
figure 7 met en évidence un point intéressant : les taux 
moyens de diminution de l’effort et des prises sont plus 
élevés en octobre qu’en septembre. En effet, le nombre 
de jours-chasseurs et les prises en octobre diminuent 
respectivement aux rythmes de 5,3 et 8.4 % , compara­
tivement à 4,9 et 6,9 °/o en septembre.

La chasse est plus élevée en octobre qu’en septembre 
principalement du fait du plus grand nombre de jours 
permis de chasse : comme la chasse n’ouvre qu’au milieu 
de septembre, ce mois ne compte que 11 à 15 jours de 
chasse comparativement à 26 ou 27 pour octobre (sui­
vant le nombre de dimanches au cours du mois). À  
la figure 8, les moyennes pour 1975 et 1976 indiquent 
environ 3500 chasseurs actifs par jour dans la zone 
09 01 du SCF en septembre, comparativement à plus 
de 3900 par jour en octobre. En 1980 et 1981, les nom­
bres correspondants n’étaient plus que de 2800 en 
septembre et 2900 en octobre. Les chasseurs ayant du 
succès ont pris plus de canards par jour en septembre 
(moyenne : 1,59) qu’en octobre (1,33), le nombre moyen 
diminuant de 3,0 %  par année en octobre, mais moins, 
sinon pas du tout, en semptembre (2,1 %  mais r  en 
fonction des années n’est que de 0,418 et n’est pas si­
gnificatif au seuil de 10 % ).

Les prises dans les zones de chasse du sud de la pro­
vince sont représentées à la figure 9. Le taux de dimi­
nution est plus élevé pour les zones 5 et 6, de Stettler 
et Drumheller vers l’est jusqu’à la limite de la Saskatche­
wan, que pour la zone 7 beaucoup plus étendue qui 
couvre le reste de la partie sud et comprend les villes 
de Calgary, Lethbridge et Medicine Hat.
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Tableau 3
C h if f re s  déclarés (x  103) p o u r  l ’ a c t iv ité  de chasse et les prises 
de canards  au cou rs  de cha qu e  m o is  p o u r  les saisons de 1975 
à 1981 en re ga rd  d u  n o m b re  de jo u rs  p e rm is  de chasse. 
(D a ns  le sud de l ’A lb e r ta ,  la  chasse a u x  o iseaux a qu a tiq u e s  
n ’est pas p erm ise  le d im a n ch e . O n  suppose que  l ’ a c tiv ité  et 
les prises cessent à la  f in  de n o ve m b re , m êm e si la  saison se 
p o u rs u it en décem bre )

S ep tem bre O c to b re N o ve m b re Saison e n tiè re

Jou rs Jo u rs - Prises Jou rs Jo u rs - Prises Jou rs Jou rs - Prises Jou rs Jou rs - Prises
de chas- décla- de chas- décla- de chas- décla- de chas- décla-

Saison chasse seurs rées chasse seurs rées chasse seurs rées chasse seurs rées

1975 11 37,8 68,6 27 106,3 164,4 25 48,1 66,0 63 192,2 299,1
1976 13 4 6 ,0 72,6 26 102,5 146,1 26 38,3 44,6 65 186,8 263,3
1977 14 45,5 78,2 26 100,3 134,4 26 28,4 35,9 66 174,2 248,5
1978 15 49,8 63,7 26 100,9 113,8 26 25,7 25,5 67 176,4 203 ,0
1979 12 31,9 53,1 27 90,0 117,9 26 24,7 28,5 65 146,6 199,4
1980 14 33,3 53,3 27 78,2 100,7 25 26,5 28,5 66 138,0 182,5
1981 15 32,5 49,2 27 79,3 101,2 25 37,1 50,2 67 148,9 200 ,6

M o ye n n e 39,5 62,7 93,9 125,5 32,7 39,9 166,2 228,1
E rre u r-

typ e 7 ,4 11,1 11,5 23,9 8,7 14,7 21,4 42,8
r ,  années - 0 ,5 6 9 -  0 ,849 - 0 ,9 3 9 -  0 ,960 -0 ,5 3 3 - 0 ,4 5 4 - 0 ,9 2 0  - 0 ,913
C ha ng em e n t

( % /a n ) - 4 ,9 5 - 6 , 9 4 - 5 ,3 1 - 8 ,4 5 — — — —
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Populations, production et prises de Canards malards en Alberta et dans les provinces et États voisins de 1975 à 1981
D a n s  c e tte  s e c t io n ,  n o u s  e x a m in o n s  l ’ im p a c t  r e la t i f  de  
la  cha sse  lo c a le  s u r  d iv e rs  g ro u p e s  d e  C a n a rd s  m a la rd s  
d e  l ’ o u e s t,  e n  c o m p a r a n t  la  « p r o d u c t io n  n e t te »  (P") 
a u x  p r is e s  lo c a le s  {K"). L a  p r o d u c t io n  n e t te  s ’ o b t ie n t  à 
l ’ a id e  d e  l ’ é q u a t io n  P" =  -  M, où M  re p ré s e n te
le  n o m b re  d ’ a d u lte s  en m a i,  e t F]y, la  « p o p u la t io n  m ig ra ­
t r ic e  n e tte  à  l ’a u to m n e » , q u i est é ga le  à  0 ,9  M  (1 +  P ' ) .  
N o u s  e m p lo y o n s  le  fa c te u r  0 ,9  p o u r  ré d u ire  l ’ e s t im a ­
t io n  d e  la  p o p u la t io n  en  m a i p a r  u n e  e s t im a t io n  d e  la  
m o r ta l i t é  des a d u lte s  a u  c o u rs  d e  la  p é r io d e  d e  m a i à 
a o û t ;  c o m m e  l ’ o n  ne  d is p o s e  p as  d ’ e s t im a t io n s  d é ta i l ­
lée s , l ’ u t i l is a t io n  d e  ce fa c te u r  u n i f o r m e  est a r b i t r a i r e .  
P '  est u n  in d ic e  de  la  p r o d u c t io n  q u i  n ’ est p a s  o b te n u  
à  p a r t i r  des re le v é s  d e  ju i l l e t ,  m a is  est p lu t ô t  c a lc u lé  à

T a b le a u  4
C h if fre s  de la  p o p u la tio n  en m a i (M) (x  103) et du  ra p p o rt 
je u n e s /a d u lte s  (1/A) dans les prises locales du  C a n a rd  m a la rd  
em ployés p o u r ca lcu le r la  p ro d u c tio n  nette  en A la s k a , dans 
la  va llée  du  M a cke nz ie  (T .N .-O .) ,  les p rov in ce s  des P ra irie s  et 
les É ta ts  du  C e n tre -N o rd  de 1975 à 1981. (rj = régression 
en fo n c tio n  des années)

p a r t i r  des p r is e s  d a n s  la  p r o v in c e  o u  l ’ É ta t  c o n s id é ré .  
P ’ =  (I/A) V, o ù  I/A re p ré s e n te  la  p r o p o r t io n  d ’ a ile s  
d e  je u n e s  C a n a rd s  m a la r d s  p a r  r a p p o r t  à  c e lle s  d ’ a d u l ­
tes d a n s  l ’ é c h a n t i l lo n  p r o v in c ia l  o b te n u  d a n s  le  c a d re  
d u  R e le vé  d e  la  c o m p o s i t io n  des p r is e s . V d é s ig n e  le  
q u o t ie n t  d e  v u ln é r a b i l i té  e t s ’ o b t ie n t  p a r  la  f o r m u le  
V = ( R \ ' / B ' )  /  ( R \ / B ) , o ù  B  e t B '  d é s ig n e n t  re s p e c ­
t iv e m e n t  les n o m b re s  d e  C a n a r d s  m a la r d s  a d u lte s  e t 
je u n e s  b a g u é s  d a n s  la  p r o v in c e  d e  j u i l l e t  à  s e p te m b re  
(« a v a n t -s a is o n » ) ,  e t R\ e t / ? ] ' ,  le s  ré c u p é r a t io n s  d ir e c ­
tes d é c la ré e s  ( la  p re m iè re  s a is o n )  p o u r  c e t te  p r o v in c e .  
I/A e t V v a r ie n t  d ’ u n  e n d r o it  à  l ’ a u t r e  e t d ’ u n e  a n n é e  
à  l ’ a u t re  en  ra is o n  des c a p r ic e s  d e  l ’ é c h a n t i l lo n n a g e  e t 
d e  la  v a r ia b i l i t é  b io lo g iq u e .  L e s  v a le u rs  d e  M  e t I/A 
p o u r  d iv e rs e s  p ro v in c e s  e t d iv e rs  É ta ts  s o n t  p ré s e n té e s  
a u  ta b le a u  4 .

A la ska T .N . -O . A lb e rta S askatchew an

A nnée M I/A M I/A M I/A M l/A

1975 101 3,24 494 3,64 2050 3,02 2800 2 ,56
1976 154 2,76 186 2,96 1848 2,18 3573 2 ,30
1977 392 2,32 671 2,12 1442 1,56 3338 1,57
1978 270 2,26 430 2,26 1495 1,96 2701 1,56
1979 234 2,06 317 1,06 1868 1,74 2855 1,93
1980 349 2,24 575 2,20 1814 1,24 2646 1,17
1981 411 2,02 476 1,94 1571 1,00 1985 1,20

1975 à 1981
M o ye nn e 271,7 2,44 458,4 2,31 1726,9 1,81 2842,6 1,76
E rre u r- ty p e .  117,6 0A! 153,8 0,81 224,8 0 ,67 512,4 0,53
rT 0,751 -0 ,8 2 3 0,216 -0 ,7 3 1 -0 ,3 6 9 - 0 ,8 9 7 - 0 ,7 2 0 - 0 ,8 6 7
P < 0 ,0 2 < 0 ,0 1 ns < 0 ,0 5 ns < 0 ,0 0 1 < 0 ,0 5 < 0 ,0 1

M a n ito b a M o n ta n a D a k o ta  du  N o rd D a k o ta  d u  Sud

A nn é e M l/A M l/A M I/A M I/A

1975 616 2,42 478 2 ,6 567 2 ,4 354 2 ,4
1976 1035 2,75 480 2,7 459 2 ,0 332 2 ,0
1977 746 2,48 333 1,1 375 1,0 267 1,4
1978 829 2 ,30 283 2,62 507 2,2 S'il 2 ,2
1979 893 2,26 389 2,62 685 2,6 483 2 ,6
1980 816 2,18 256 1,8 485 1,8 339 1,8
1981 895 1,87 246 2 ,0 309 1,6 187 1,4

1975 à 1981
M o ye n n e 832,9 2,32 352,1 2,21 483 ,9 1,94 357,0 1,97
E rre u r- ty p e 131,2 0,27 99,3 0 ,60 123,1 0 ,54 119,9 0 ,47
rT 0,321 -0 ,8 5 1 0,845 -0 ,2 6 7 - 0 ,2 5 8 - 0 ,1 7 2 - 0 ,1 7 4 - 0 ,3 6 3
P ns < 0 ,0 1 < 0 ,0 1 ns ns ns ns ns
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Nous avons obtenu les chiffres ajustés des prises en multipliant par 1,375 (1,1 x 1,25) les estimations des prises locales fournies par le Relevé de la composition des prises. Le facteur de 10 % est ajouté pour tenir 
compte des prises non déclarées, c.-à-d. celles des In­
diens, qui ne sont pas tenus d’obtenir un permis de chasse aux oiseaux migrateurs considérés comme gibier et qui, par conséquent, sont exclus du Relevé de la 
composition des prises, et celles des autres personnes 
chassant illégalement, par exemple en d’autres temps que la saison de chasse ou après avoir atteint la limite des prises en une journée. Nous allouons encore 25 °7o pour les oiseaux abattus, mais non récupérés et qui 
mourront de leurs blessures. Ces ajustements sont arbi­traires. Il ne fait pas de doute que ces facteurs varient d’un endroit et d’une saison à l’autre, mais nous ne disposons pas de données détaillées, exception faite 
d’études intensives réalisées sur des étendues restreintes et dont la représentativité peut toujours être mise en doute. Notre raison d’augmenter ainsi uniformément 
les chiffres des prises, c’est pour éviter de sous-estimer l’échelle des pertes locales.

La caractéristique dominante des estimations de la production nette (fig. 10) est leur diminution impor­tante en Saskatchewan et en Alberta. La production 
nette parait d’ailleurs avoir diminuée partout de 1975 à 1981, sauf dans la vallée du Mackenzie (T.N.-O.).Ce qui ressort des estimations ajustées des prises de la figure 11, c’est également les diminutions en Sas­katchewan et en Alberta, mais la baisse est beaucoup moins marquée en Alberta (taux moyen de 2,5 °7o com­parativement à 5,1 % pour la Saskatchewan).C’est la combinaison des deux dernières séries de 
chiffres, le pourcentage des prises locales par rapport à la production locale nette (fig. 12), qui présente le plus d’intérêt : En effet, nous observons des augmentations statistiquement significatives pour l’ensemble du terri­toire considéré (à un taux annuel moyen de 8,1 %) de même que pour l’Alberta (13,9 %), le Dakota du Sud (11,0 %) et la Saskatchewan (5,9 %), et des augmen­tations moins certaines pour le Dakota du Nord, le Manitoba et l’Alaska. Les Territoires du Nord-Ouest font encore une fois exception, le pourcentage des pri­ses par rapport à la production nette y diminuant de
7,9 % par année. L’augmentation marquée observée en Alberta a porté les prises à un niveau presque égal à 
celui de la production nette, et même supérieur en 1981. Cela signifie que l’Alberta cesse d’être une exportateur 
net de Canards malards, particularité qu’il ne partage 
avec aucun autre État ou province de l’échantillon, mais qu’ont également le Minnesota et beaucoup d’au­
tres États se trouvant plus au sud où la production 
locale est faible.

Évolution des taux de récupération en Alberta des 
Canards malards bagués en Alberta de 1965 à 1981 Munro et Kimball (1982) ont mis à jour et étendu l’étude 
de la répartition et de l’origine des prises de Canards

malards en Amérique du Nord qu’avait effectuée Geis en 1971. Leur travail est présenté davantage en fonc­tion d’un public américain que canadien et a, en outre, 
l’inconvénient de n’utiliser que les données sur le ba­
guage de 1961 à 1975. Ces deux auteurs ont démontré que jusqu’en 1975, 47,3 °7o des Canards malards abattus en Alberta provenaient du sud de la province, 31,4 % 
du nord de celle-ci et de la vallée du Mackenzie, 14,2 % de la Saskatchewan, 2,9 °Io de la Colombie-Britannique et de l’Alaska, 1,1 % du Canada à l’est de la Saskat­chewan et 3,3 % des États américains voisins. Comme 
plus de 90 % des oiseaux bagués pris au cours de cette période provenaient de l’Alberta ou de régions voisines, nous avons l’impression qu’il s’agit d’un système pres­
que fermé. Nous pourrions être induits en erreur, car 
la vaste majorité des Canards malards bagués avant la saison (de juillet jusqu’au début de septembre) étaient des adultes ou des jeunes volant librement et non des «locaux» (jeunes oiseaux non encore aptes à voler). Comme beaucoup de mâles adultes, et aussi quelques 
femelles, effectuent des «migrations de mue» jusqu’à de grands marécages et d’autres endroits sûrs à des distances variant énormément de leur lieu de reproduc­tion, et comme la plupart des jeunes se dispersent con­sidérablement peu de temps après l’envol, la popula­tion échantillonnée par baguage à la fin de l’été peut 
être très différente de la population reproductrice locale et de sa progéniture. (Cette restriction fâcheuse est souvent oubliée).Notre étude des récupérations directes en Alberta de 1975 à 1981 des Canards malards bagués avant la sai­son dans la province et ailleurs n’a révélé aucun chan­gement significatif quant aux origines des oiseaux abattus, les 82 individus de l’extérieur venaient de la Saskat­chewan (64), des Territoires du Nord-Ouest (14), du 
Montana (3) et du Dakota du Sud (1). Les récupéra­tions de Canards malards de la Saskatchewan ne repré­sentent que 0,092 °7o des 69 830 individus bagués avant la saison dans cette province de 1975 à 1981, ou 2,0 % 
des 3199 récupérations directes au total de l’échantillon des Canards malards bagués. Ce dernier pourcentage représente une baisse par rapport aux 5,1 % trouvés en Alberta jusqu’en 1975 selon Munro et Kimball (1982).

Les récupérations directes en Alberta de Canards malards bagués dans la province avant la saison de 1975 à 1981 s’élèvent à 523 pour 43 526 canards bagués (11,9 pour 1000), soit 13 fois plus, proportionnellement, que la Saskatchewan. Un tel taux pour les récupérations locales est très faible. On constate à la figure 13 que ce taux 
diminue au cours de la période de 1965 à 1981 (à rai­son de 4,6 % par année pour les adultes et de 4,9 % 
pour les jeunes), quoique de 1965 à 1974 les taux de 
récupération ont fluctué considérablement sans présen­ter la tendance nette qui est évidente pour les années 
sèches après 1975. Les taux correspondants pour les 
récupérations directes à l’extérieur de l’Alberta de jeunes Canards malards de la province (fig. 14) n’affichent 
pas cette tendance à la baisse, mais on retrouve celle-ci 
dans le cas des adultes (à raison de 2,1 % par année).
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Ces changements quant aux taux de récupération directe ont entraîné des modifications importantes du quotient de vulnérabilité local, (fig. 15), mais le 
quotient de vulnérabilité calculé à partir des récupéra­tions directes totales a fluctué moins fortement. Com­me l’indique la figure 13, les fluctuations locales sont en majeure partie explicables par les variations du taux de récupération directe locale des jeunes oiseaux.Les variations des taux de récupération directe locale de 1975 à 1981 ne sont pas associées à des changements au niveau de la production nette ou des prises. Elles ne sont pas reliées, non plus, à la survie estimative des Canards malards en Alberta ou ailleurs au Canada (Boyd, en prép.). Même si elles sont remarquables, ces variations pourraient simplement traduire une diminu­tion locale d’intérêt à signaler les bagues. Suite à une augmentation planifiée de l’effort, beaucoup plus de Canards malards ont été bagués chaque année en Alberta de 1975 à 1981 (moyenne annuelle: 6000) que la plu­part des années passées (2200 en moyenne de 1962 à 1968 et 3100 de 1969 à 1974). II a été observé à maintes reprises dans diverses parties du monde qu’une baisse locale des rapports de récupération était associée à une augmentation des échantillons d’oiseaux bagués ainsi qu’à des campagnes de baguage de longue durée.Pour 1000 Canards malards bagués, il a été déclaré12,02 prises en Alberta de Canards malards bagués dans la province, comparativement à seulement 0,39 pour les canards provenant de régions voisines. Par conséquent, seulement 3,1 % des Canards malards tués devaient se trouver à l’extérieur de la province immé­diatement avant la saison de la chasse.Il ressort une impression très différente des chiffres pour les récupérations indirectes (tableau 5) qui sont beaucoup plus nombreuses. 11 n’est pas pratique d’ex­primer avec exactitude ces chiffres en fonction du nom­

bre de canards bagués pour chaque année d exposition 
(1, 2, 3 ou plus après le baguage), car les taux annuels de survie ne sont pas tous connus. Pour une première approximation, nous avons exprimé les récupérations 
indirectes totales au cours de l’année t  en fonction du nombre de canards bagués au cours de l’année t  -  1 et n’avons pas tenu compte des effets des différences 
de survie. Si nous évaluons de la même façon la pro­portion de Canards malards bagués en Alberta récupé­rés les années suivantes, nous obtenons un rapport de 4,86 : 1,83 pour le rapport des taux de récupération des canards bagués en Alberta et des immigrants. (Les 
immigrants constituent 27,4 °7o de Canards malards pris en Alberta au cours de leur deuxième année ou après). On peut voir au tableau 5 que les taux les plus élevés d’immigration sont pour les canards du Dakota du Sud, du Montana et de la Colombie-Britannique. 
Comme les nombres sont trop faibles, les comparai­sons d’une année à l’autre ne sont pas fiables. En grou­pant séparément les années 1976 à 1978 et 1979 à 1981, nous constatons que dans plusieurs cas le taux d’immi­gration est modifié considérablement.Voici ce qui ressort de notre analyse des récupéra­tions de canards bagués à l’intérieur et à l’extérieur de 
la province : (1) la contribution directe des autres Etats et provinces à l’effectif de canards formant la popula­tion visée par les chasseurs de l’Alberta est très mi­neure; mais (2) leur contribution indirecte, probable­ment du fait de l’immigration de canards se joignant à la population reproductrice, est substantielle; et (3) la proportion des immigrants a augmenté de 1976 à 1981.
Discussion
Dans la masse de données détaillées qui peuvent facile­ment être produites, nous ne devons pas perdre de vue les questions importantes à l’origine de cette étude.

T a b le au  5
R écupérations en A lb e rta  de 1975 à 1981 des C anards m alards 
bagués dans des p rov in ce s  et des É ta ts  vo is ins

•
R écupéra tions  d irectes R é cup éra tio ns ind ire c te s

N bre de N bre P ro p , p o u r N b re P ro p , p o u r 1976 1979
L ie u  de canards 1000 1000 à à
baguage bagués bagués bagués* 1978 1981

T .N .-O . 5635 14 2,48 15 2,19 2,71 1,77
C .-B . 722 0 — 8 7,1 11,04 7 ,69
Sask. 69 852 64 0,92 167 2,55 1,88 3 ,10
M a n . 70 266 0 — 46 0,75 0 ,50 1,01
O n t. 30 959 0 — 19 0,46 0,45 0 ,47

M o n ta n a 4286 3 0 ,70 40 8,96 6 ,59 12,51
D a k . du  N . 15 556 0 — 23 1,36 1,24 1,52
D a k . d u  S. 2457 1 0,41 58 18,93 23,69 13,88

T o ta l 207 733 82 0 ,39 376 1,83 1,43 2 ,20

•Approximation faite en supposant que toutes les récupérations ont
été faites les 2e et 3e années après le marquage
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Notre première préoccupation est de prévoir l’évolution des effectifs de canards et de l’activité de chasse dans l’avenir immédiat et, de façon plus importante, lorsque 
la période exceptionnellement longue de sécheresse dans l’Ouest canadien et le centre-nord des États-Unis fera 
place à des conditions climatiques plus humides. (Une alternance assez rapide de conditions sèches et humides 
a été la règle générale au cours du dernier siècle, et nous n’avons pas encore de raison de penser que le cli­mat des Prairies aurait changé).

Une deuxième préoccupation est l’effet des décisions prises en 1979 au Canada comme aux États-Unis de 
maintenir les règlements de chasse aux canards stables pendant la période de sécheresse, à moins d’une réduc­
tion catastrophique des effectifs de canards, au lieu d’établir des règlements plus sévères lorsque les effec­tifs diminuent comme on l’a fait au cours des 35 années précédentes. Suivant l’accord actuel, la décision de maintenir cette nouvelle ligne de conduite ou d’en adop­ter une autre doit être prise en 1984, après une étude des conditions de 1979 à 1983.Une troisième question, de nature hypothétique, est 
de savoir si des modifications immédiates des règle­ments afin d’encourager une augmentation des prises de canards, même lorsque les conditions de l’habitat de reproduction continuent d’être défavorables, provo­queraient la catastrophe qui ne s’est pas encore produite. Les partisans assez nombreux d’un assouplissement immédiat, qui se trouvent dans plusieurs provinces et États très séparés, pensent probablement qu’il n’y aurait pas de dommages.Le sud de l’Alberta représente un terrain d’étude important, car on y a observé récemment, d’une part, des réductions proportionnelles plus fortes des effectifs et de la production de canards qu’ailleurs et, d’autre part, le maintien à un niveau élevé de l’effort de chasse malgré la baisse rapide du succès.Nous écrivons ces lignes en avril 1983, avant le retour des canards dans les Prairies, mais il apparaît déjà évident que l’eau sera encore peu abondante en Alberta cet été. Une façon de contrôler notre compréhension des phénomènes auxquels doivent répondre les gestion­naires des oiseaux aquatiques consiste à faire des 
prévisions, ce que nous faisons pour l’été et l’automne1983. Au tableau 6, nous présentons des extrapolations à 1983 des tendances observées depuis 1975 en ce qui concerne les effectifs de canards, l’activité de chasse, 
les prises et la production. Nous comparons également les estimations fournies par le Relevé national des prises pour l’activité de chasse et les prises en 1982 avec les 
prévisions fondées sur les données pour la période de 
1975 à 1981.Les extrapolations présentées au tableau 6 sont dans l’ensemble peu remarquables, à part des contradictions 
évidentes en ce qui concerne les indices de production. 
De la baisse abrupte de l’indice de nidification tardive 
de 1975 à 1982 découle la prédiction que très peu de 
nidificateurs tardifs seront observés en 1983 et aucun 
les années suivantes, ce qui en toute vraisemblance est 
incorrect. On prévoit une forte augmentation de l’indice

de production P ' (calculé à partir des autres indices, voir «Production de canards dans le sud de l’Alberta») 
en 1983, la valeur obtenue pour 1982, soit 31, ayant 
été de loin la plus faible, car les nombres de couvées et de nidificateurs tardifs (et la taille moyenne des couvées) étaient exceptionnellement peu élevés. Par conséquent, la prévision d’une réussite accrue de la reproduction en 1983 repose sur une interprétation des résultats de 1982 
comme étant aberrants, et non sur la taille de la popu­lation et les conditions de l’habitat (ces dernières étant en réalité moins rudes en 1982 qu’en 1981).

Une façon peut être plus instructive d’établir les prévisions est de s’appuyer sur les relations empiriques observées entre les paramètres au cours de cette étude, même s’il ne s’agit pas de relations fonctionnelles au 
sens strict, ce qui nous permet de faire des prévisions conditionnelles du genre : «S’il y a 3,5 millions de canards dans le sud de l’Alberta en mai, l’indice de 
production sera de 49». Nous employons des prévisions ponctuelles, plutôt que sous la forme d’intervalles, au tableau 7, comme au tableau 6, non pas parce que nous pensons qu’elles sont fiables, mais parce que nous en savons trop peu, à l’heure actuelle, pour établir des 
prévisions satisfaisantes sous la forme d’intervalles.Les prévisions présentées au tableau 7 diffèrent subs­tantiellement de celles du tableau 6. Les indices prévus de nidification tardive, moins extrêmes, semblent plus plausibles. Le nombre prévu de couvées qui seront observées est de 67 % plus élevé que celui qui a été obtenu par extrapolation, mais l’indice de production 
est de 17 % plus faible. Les prises prévues de Canards malards et d’autres canards en 1982 et 1983 sont plus faibles d’après le rapport entre les prises et l’effort de chasse que celles qui ont été prévues par extrapolation.Ce serait une erreur de donner beaucoup de poids à 
la réalisation de ces prévisions. Ce qui compte c’est la vue d’ensemble qu’on obtient d’une ressource (tempo­rairement) en baisse, menacée par la chasse dont 
l’intensité diminue également, mais moins rapidement, de sorte que les conséquences de la chasse pratiquée localement (et ailleurs) augmentent même si les prises locales diminuent. Dans de telles circonstances, on serait malavisé de permettre un assouplissement des règlements pour accroître les prises, à moins que le gestionnaire et les critiques de la politique actuelle soient prêts à se satisfaire d’une augmentation de la chasse au prix d’un succès moindre.
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T a b le au  6
E s tim a tio n s  (x  103), obtenues p a r e x tra p o la tio n  lin é a ire  des 
tendances de 1975 à 1982, de l ’e f fe c t i f  des canards dans le sud 
de l ’ A lb e r ta  en m a i 1983 et de la  p ro d u c t io n  en ju i l le t  1983, 
et e s tim a tio n s , obtenues p a r e x tra p o la tio n  des données de 
1975 à 1981, de l ’ a c tiv ité  de chasse et des prises de canards 
au cou rs  des saisons de chasse de 1982 et 1983

C an ards
M o ye n n e

1975-1981 1982
P ré v is io n  

p o u r 1983
C ha ng em e n t 
d ep u is  1982 

(% )

D onnées 
de 1983

T o u s  les canards en m a i Nf 5170 3560 3450 - 3 ,1 3181
C an ards  m a la rds  en m a i Mm 1060 776 610 - 2 1 , 4 845

Ind ices  de la  p ro d u c tio n
en ju i l le t
Couvées observées B 95,7 21,2 28,6 +  34,9
G rosseu r m oyenne  des couvées b 4 ,9 3,8 4 ,4 +  15.8
N id i f .  ta rd . -  tous  les canards LN 104,5 40,6 0 ,9 - 9 7 ,8
N id i f .  ta rd . -  C a n a rd  m a la rd LNM 20,3 7,5 0 ,9 - 8 8 , 0
P ro d u c tio n P' 110 31 69 +  122,6

M o ye nn e P ré v is io n D onnées P rév isons
Chasse 1975-1981 p o u r 1982 de 1982 p o u r 1983

Ventes du  perm is  de chasse 29 790 29 000 27 780 28 800

Jours-chasseurs 166,2 120,6 123,1 111,5
Chasseurs a ya n t eu du  succès 19.1 14.1 14.3 12.9

Prises déclarées
T o u s  les canards 228,1 155,8 137,8 137,7
C an ards  m a la rds 129,5 112,6 95,4 106,3

T a b le au  7
P rév is ion  (x 103) : a) de la  p ro d u c tio n  de canards dans le sud 
de l ’A lb e rta  en 1983, et b ) des prises de canards au cours de 
l ’a u tom n e  de 1983, d ’après des re la tio ns  em piriques établies 
entre  les e ffe c tifs  de canards et la  p ro d u c tio n  de 1975 à 1982 
et entre  les prises de canards et l ’ a c tiv ité  de chasse de 1975 
à 1981

P rév is ion C hangem ent
É qu a tio n p o u r 1983 depuis  1982

(% )

Couvées de canards B = 0 ,025A -39,94 47,8 +  125,5
Anas à n id if ic a t io n  ta rd ive La = 0 ,0 31 4 -60 ,86 31,9 +  11,9

C an ard  m a la rd Ljrf = 0,031 A J-13,42 7,7 +  2,7
C anards p longeurs l,d = 0 ,86.0-54,16 14,9 +  23,1
T o us  les canards LNT = 0 ,0500-158,33 29,4 - 2 7 ,6

Ind ice  de p ro d u c tio n 57 +  83,9

1982 1983
Prises de canards

T o u s  les canards K = 1 ,7497 /0 -62 ,54 148,4 132,4
C an ard  m a la rd Km =  20,48 +  0,7140 106,1 99,7
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Figure 1
Estimations (x 103) des effectifs de canards dans le sud 
de l’Alberta (strates USFWS 26 à 29) en mai, de 1975 à 1982

6 0 0 0

5000

4000

3000

2 0 0 0

1000

O1 9 7 5 1 9 8 0 1 9 8 3
11



Figure 2Évolution des effectifs estimatifs de canards (en millions)

1975 1980  1983
12



Figure 3
Indices (x 103) des couvées de canards aperçues et des couples à nidification tardive dans le sud de l’Alberta 
de 1975 à 1982
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Figure 4Populations de canards (x 103) en mai et production 
en juillet dans le sud de l’Alberta de 1975 à 1982 : (a) indices des canards reproducteurs (M') et de la produc­tion (P ' )  uniformisés de façon que la moyenne pour la période soit de 100; (b) corrélation des indices de popu­
lation et de production
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Figure 5Indices des populations (x 103) de canards en mai (AT) 
et de la production (P ') dans le sud de l’Alberta de 1965 à 1982, la moyenne de 1975 à 1982 étant posée égale à 100



Figure 6Efforts de chasse aux canards et succès dans le sud de l’Alberta (zone SCF 09 01) de 1975 à 1981, et projec­
tions jusqu’en 1983
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Figure 7
| Changements (x 103) de l’activité de chasse aux canards 

et des prises déclarées dans le sud de l’Alberta en sep­tembre, octobre et novembre de 1975 à 1981 : (a) prises 
déclarées; (b) jours-chasseurs déclarés
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Figure 8Nombres moyens de chasseurs de canards ayant eu du succès par jour en septembre et octobre dans le sud de 
l’Alberta de 1975 à 1981, et moyenne des prises par jour-chasseur
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Figure 9
) Prises de canards (x 103) déclarées dans les zones pro­

vinciales de chasse 5, 6 et 7 du sud de l ’A lberta de 1975 
à 1981; données provenant du Relevé national des prises
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Figure 10
Production nette de Canards malards (x 103) dans les 
provinces de l ’Ouest, les Territoires du Nord-Ouest, 
l ’Alaska et le centre-nord des États-Unis de 1975 à 1981
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Figure 11
Estimations (x 103) des prises de Canards malards en 
A lberta et dans les provinces et États voisins de 1975 
à 1981 après ajustement pour les activités non déclarées 
de chasse et pour les oiseaux abattus mais non déclarés
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Figure 12
Pourcentage des prises locales de Canards malards par 
rapport à la production nette locale de 1975 à 1981 en 
Alberta et dans les régions voisines : régressions linéaires 
en fonction des années
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Figure 13
Taux de récupération locale directe de C

anards m
alards 

bagués avant la saison en A
lberta de 1965 à 1981 (pour 

1000 canards bagués)



Figure 14
Taux de récupération indirecte de Canards malards 
bagués avant la saison en Alberta et abattus à l ’extérieur 
de la province de 1965 à 1981 (pour 1000 canards bagués)
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Figure 15
Quotients de vulnérabilité des jeunes Canards malards 
bagués avant la saison en A lberta de 1965 à 1981 :
V l  =  «quotient local» d ’après les récupérations par la 
chasse en A lberta  seulement; V  =  [ { R \  / M ' ) / ( R \ / M ) }  
est établi à partir de toutes les récupérations directes 
déclarées de Canards malards bagués abattus, peut im ­
porte l ’endroit




